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DONNEES NOUVELLES
SUR LES BRECHES ROUGES EOCENES

ET LA TECTOGENESE DE LA ZONE NORD-PYRENEENNE
ORIENTALE.

DATATION ET CONSEQUENCES.

PAR

Marc MEURISSE1

La tectogenese de la zone nord-pyreneenne ä Test du massif du Saint-Barthele-

my est classiquement attribute aux mouvements majeurs pyreneo-provengaux
(Casteras, 1933), dont l'äge probable bartonien, plutöt que lutetien, est maintenant
admis. Tres peu de sediments tertiaires sont connus dans cette zone. Les plus anciens

sont des breches rouges continentales azoi'ques rapportees jusqu'ici ä l'Eocene s.l.
De nouveaux elements de datation nous conduisent ä considerer ces breches comme
vitrolliennes. Ces arguments, joints ä d'autres, permettent de conclure ä Vage fini-
cretace, et non bartonien, de la phase paroxysmale dans Vensemble de la zone nord-

pyreneenne orientate.
Ce resultat amene ä reconsiderer totalement plusieurs etapes capitales de l'his-

toire mesozoi'que et cenozoi'que de la partie Orientale des Pyrenees.

Apres un bref rappel historique des faits connus et des problemes poses ä propos
de la structure et revolution des Pyrenees orientales, cet article resume l'essentiel
des nouveaux resultats apportes sur cette region et en tire les principals consequences.

1. HISTORIQUE

Deux phases de deformation souple, syn-metamorphes (phases « 1 » et « 2 »),
ont ete mises en evidence dans la zone nord-pyreneenne Orientale (Choukroune,
Meurisse, 1970). Les deformations cassantes (phase « 3 ») sont egalement contempo-

1 Laboratoire de tectonophysique, Universite P. et M. Curie, Place Jussieu 75230 Paris Cedex 05
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raines d'un metamorphisme, caractörise toutefois par des associations minörales
diflferentes (Capdevila, Choukroune, 1971).

Le metamorphisme ante-« 3 » a ete qualifie de syn ä tarditectonique
(Choukroune, 1970). Mais il n'a pu etre demontre qu'il comportait deux episodes distincts
dans le temps, ou bien qu'il avait debute avec la phase 1 et s'etait poursuivi de fa?on
continue au-delä de la seconde phase.

La decouverte de galets de Mesozoique metamorphique dans le Vitrollien
(Mattauer, Proust, 1967; Freytet, 1970) montrait l'äge au plus vitrollien de la

premiere phase, mais en toute rigueur, un äge eocene superieur de la seconde phase

ne pouvait etre rejete — d'autant plus qu'apres erosion une « remontee » des niveaux

structuraux pouvait rendre compte du style dissemblable de ces phases —. Enfin, les

äges absolus mesures sur des gneiss des Pyrenees orientales (Vitrac, Allegre, 1968)

suggerent une rehomogeneisation isotopique ä l'Eocene superieur. On pouvait des

lors se demander si celle-ci devait etre imputee au metamorphisme de phase 2 plutöt
qu'au metamorphisme de phase 3, ou aux deux ensemble.

La datation des plis les plus apparents de la zone nord-pyrönöenne (dans la

zone metamorphique comme dans la couverture des massifs nord-pyrenöens ou les

regions plus externes) est directement liee au probleme essentiel de l'äge de la

phase 2, responsable de ces structures (Choukroune, Meurisse, 1970; Meurisse,
1973).

Les breches du chainon d'Estagel reposant sur le flanc sud, metamorphique, du

synclinal du Bas-Agly, Mattauer et Proust (1965, puis 1967) furent enclins ä consi-
derer que la phase majeure de plissement correspondait ici comme dans la zone

metamorphique ä la phase fini-cretacee mais cette idee ne fut par la suite pas reprise,
developpee, ou generalisöe. Cependant, le fait que le metamorphisme ait atteint le

synclinal du Bas-Agly, dü ä la phase « 2 », ne peut constituer un argument
decisif en faveur d'un äge fini-cretace plutöt qu'eocene superieur des plis de la

phase 2.

Dans les regions voisines des Corbieres et de l'arc de Saint-Chinian, Durand-
Delga, Ellenberger, Mattauer, Proust et leurs eleves ont demontre l'existence de

deux sous-phases d'äge eocene superieur. Des plis souples sont apparus avant les

chevauchements et les ecaillages, une phase d'erosion intervenant entre ces deux eve-

nements tectoniques. Comme dans la zone nord-pyreneenne des failles inverses et des

cisaillements affectent de la meme maniere des plis prealablement erodes, ainsi que
l'atteste la presence de breches tectonisees discordantes sur les plis, il est tentant de

rapporter la phase de plissement et les breches ä l'Eocene superieur.
Pour revenir aux Pyrenees elles-memes, aucun fait nouveau n'avait permis jus-

qu'ici de lever l'indetermination quant ä l'äge des structures majeures de la zone
nord-pyreneenne. Une datation indirecte de ces structures est toutefois possible par
l'etude systematique des formations conglomeratiques vitrolliennes ä lutetiennes de

l'Ouest du bassin de Quillan.
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2. ELEMENTS DE DATATION

A. DONNEES APPORTEES PAR LES POUDINGUES EOCENES

E Remaniement d'albitophyres

Un albitophyre — « melaphyre » des anciens auteurs — (Morre, Thiebaut,
1962) que nous avons decouvert en galet dans un poudingue ilerdo-ypresien des

environs de Leseale (sud de Puivert) s'avere particulierement interessant. Une telle
roche volcanique ne peut provenir que du sud 1 oil elle se presente en coulees inter-
stratifiees dans le Trias inferieur de la couverture de la zone axiale, au voisinage de

la faille nord-pyreneenne. Elle affleure actuellement d'une part de Niort ä Fontanes,
d'autre part ä proximite de Sainte-Colombe-sur-Guette.

Comme les albitophyres occupent lä une meme position structurale le long de la
faille nord-pyreneenne, dans une region ayant une histoire geologique commune, il
en resulte que le galet de Lescale peut etre originaire d'un point quelconque compris
entre Niort et Sainte-Colombe.

a) La zone metamorphique: apergu structural (Meurisse, 1973) (fig. 2).

Cette zone a subi un raccourcissement tres important entre la zone axiale et les

massifs nord-pyreneens ou leurs prolongements profonds. La phase 1 a engendre
des megastructures sub-isoclinales ä double deversement, replissees par la phase 2.

II resulte de la disposition en eventail ainsi creee que les marges de la zone axiale et
des domaines nord-pyreneens plus externes ont supporte un empilement de plis
couches. Or, sur ces franges de la zone metamorphique actuellement limitee par deux
accidents fondamentaux (faille nord-pyreneenne et faille « bordiere meridionale »),
l'intensite du metamorphisme croit d'abord vers le haut, et d'autant plus que les plis
rencontres occupent dans l'edifice structural une position interne.

Le materiel metamorphique de ces plis a le plus souvent disparu par erosion, ä

la suite d'un rejeu en distension des accidents marginaux ayant amene un exhausse-

ment considerable des zones axiale et nord-pyreneenne non metamorphique (externe).
II en subsiste cependant des vestiges ä l'etat de breche. Un enorme volume de breches

« pyreneennes » ä ciment rouge ä jaunätre s'est en effet constitue au pied des escarpe-
ments de faille, en colmatant des depressions karstiques et en remblayant meme
d'anciennes vallees de la zone metamorphique. Les affleurements les plus remar-
quables de ces breches jalonnent maintenant la faille nord-pyreneenne, oil elles se

1 Une alimentation plus lointaine ä partir des seuls autres affleurements connus d'albitophyres,
sur le bord septentrional du massif de l'Arize, ne peut etre invoquee compte tenu de la coexistence
de galets dont l'origine meridionale est manifeste (« Albien » et Jurassique metamorphiques en par-
ticulier).
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trouvent coincees tectoniquement (manifestation de la phase cassante compressive
de l'Eocene superieur).
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Fig. 2. — Structures fini-cretacees: coupe. A: etat au Rognacien. B: etat au Vitrollien.
1: Albien et Cretace superieur; 2: terrains secondaires ante-albiens; 3: terrains hercyniens.

b) Conclusion

Le galet « ypresien » de Leseale prouve que les albitophyres affleuraient avant le

Lutetien. Comme ces roches appartiennent au « synclinal de Niort» (Casteras,
1933) constitue de terrains non metamorphiques ou epimetamorphiques (Cenomano-
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Turonien), il faut en deduire que les plis qui surmontaient immediatement ce synclinal

— atteints davantage par le metamorphisme —, etaient eux aussi erodes des le

Lutetien.
En bordure de la zone axiale, des reliefs de Secondaire metamorphique, en cours

de demantelement, ont alimente les breches presentes de Niort ä Sainte-Colombe qui
remanient du Jurassique metamorphique. Ces breches se sont par consequent for-
mees avant le Lutetien.

Puisque les breches sont penecontemporaines d'un jeu de la faille nord-pyrene-
enne ayant amene par ailleurs celle-ci ä trancher les structures 1 et 2, il en decoule

l'äge ante-lutetien de la phase 2.

II apparait des lors raisonnable de considerer la phase 2 comme fini-cretacee.

2. Remaniement de braches.

Les poudingues du « Sparnacien » de Nebias, de meme que ceux de Brenac,

vitrolliens, renferment de petits galets de breche polygenique ä ciment rouge comparable

aux breches dejä decrites. Des elements de calcaire metamorphique tres cris-

tallin et de calcaire non metamorphique coexistent notamment dans un galet vitrol-
lien.

L'äge des breches est done precise (vitrollien ä ante-vitrollien), tandis que la

phase 2, anterieure ä ces memes breches, voit son age fini-cretace confirme.

B. SEDIMENTOLOGIE DES DEPÖTS CORRELATIFS.

Nous pouvons tenter d'etablir, ä la lumiere des travaux de P. Freytet, une
Chronologie plus fine des evenements qui emaillent la limite Cretace-Eocene. En effet, les

sediments correlatifs sous-pyreneens ont dü enregistrer les phenomenes tectoroge-
niques des domaines plus internes.

Nous avons montre que les breches ne resultaient pas de la destruction de reliefs

apparus lors des phases 1 ou 2, mais d'un epandage de piedmont le long de failles

denivelant une surface d'erosion posterieure aux plis. II faut done s'attendre ä observer

dans les bassins septentrionaux au moins deux « decharges detritiques » distinctes,
et des sediments intermediaires biostasiques, reflets d'un arriere-pays aplani et karsti-
fie.

Alors que les gres d'Alet (dont la partie superieure est datee du Fuvelien) sont
alimentes au Campanien par le massif du Mouthoumet rajeuni, les depots qui les

surmontent appartiennent ä une nouvelle decharge detritique en provenance cette

fois du Mesozoique nord-pyreneen (Freytet, 1973). La decharge suivante, vitrol-
lienne, dont la source est egalement meridionale, en est separee par les calcaires ä

faune de Rognac caracterisant une periode de biostasie. Ainsi, deux decharges (et
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deux seulement) sont correlables avec des evenements qui Interessent la zone nord-

pyreneenne: nous retrouvons bien la succession esperee.
Les breches correspondant ä la seconde decharge ne peuvent done etre que

vitrolliennes, et les phases 1 et 2 ante-rognaciennes. Autrement dit, les structures
plissees se sont formees apres le Campanien terminal, et compte tenu des incertitudes

chronostratigraphiques, avant le Begudo-Rognacien superieur — epoque du para-
chevement de la surface d'erosion —.

3. CONSEQUENCES

A. ASPECTS DE LA TECTOGENESE FINI-CRETACEE
DANS LES DOMAINES INTERNES ET EXTERNES,

RELATIONS AVEC LE META MORPHISME.

Bien que l'existence d'une seule decharge detritique entre le Campanien et le

Vitrollien ne permette pas d'exclure la possibility au Begudo-Rognacien inferieur de

deux phases tectoniques laissant entre elles le temps d'une erosion importante, il nous
parait vraisemblable que la majeure partie du materiel detritique s'est deposee apres
le plissement 2. Les relations cristallogenese — deformations au cours des phases 1

et 2, font songer ä un continuum metamorphique (Choukroune, 1970) plutöt qu'ä
deux metamorphismes Tun et l'autre syn ä tardi-tectonique.

La modification du style des deformations 1 et 2 ne semble pas, par consequent,
devoir etre uniquement expliquee par une accalmie tectonique prolongee ayant per-
mis une erosion notable avant la reprise, lors de la phase 2, de structures initialement
profondes.

Fig. 3. — Schema montrant 1'evolution dans le temps de l'intensite du metamorphisme (trait plein)
et de la contrainte tectonique (pointilles). Les intensites sont exprimees en unites arbitraires.

A: figure tiree de Choukroune 1970.
Aux deux phases correspondent deux maxima de la contrainte tectonique.

B: schema propose. L'existence d'un seul maximum a ete supposee ici;
a: hors des secteurs les plus metamorphiques; b: dans les secteurs les plus metamorphiques.
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Fig. 4. — Allure d'axes de plis 1 dans la zone metamorphique indiquant un serrage
accompagne d'un coulissage senestre. En pointilles, axe de l'eventail de plis 1.

Une autre interpretation peut etre envisagee.

Tout d'abord, il importe de bien distinguer la zone metamorphique, alors ä

gradient thermique eleve, des regions voisines ä gradient plus faible. Dans la zone

metamorphique, ces gradients bien que forts ont pu etre variables, tandis qu'ailleurs
ils ont du conserver une valeur sensiblement constante, mais sans doute plus elevee

que la normale.

Voyons quel est le röle de la contrainte tectonique. Si Ton suppose que celle-ci

a diminue au cours de la phase 2 pour expliquer ä eile seule la variation de style dans

la zone metamorphique, il faut en deduire que dans les domaines nord-pyreneens
externes oil le gradient thermique aurait ete ä peu pres identique pendant les deux

phases, la phase 1 devrait etre essentiellement responsable des plis. Or, c'est la phase
2 qui Test.

Ceci nous amene ä penser que le facteur preponderant fut le gradient thermique.
On sait d'ailleurs (Arthaud, Mattauer, 1969) que le gradient thermique influe
davantage sur le style de la deformation que ne le fait une variation de la contrainte
tectonique.

Le style des structures 2 de la zone metamorphique s'expliquerait alors par une
nette diminution du gradient thermique et non uniquement par une diminution de la

contrainte tectonique. Notons qu'un eventuel accroissement de la contrainte tectonique

lors de la phase 2 serait tout ä fait hypothetique.
Nous pensons meme que les phases 1 et 2 ne correspondent pas necessairement

ä deux paroxysmes distincts, mais peuvent traduire un effort tectonique continu
s'accompagnant d'un metamorphisme de gradient variable. II serait alors plus correct
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de parier d'une seule phase fini-cretacee, caracterisee dans les regions metamorphiques

par une zone ä schistosite offrant deux « facies tectoniques» successifs (fig. 3).

Dans la zone nord-pyreneenne non metamorphique, le plissement majeur pour-
rait avoir debute quand se formaient les structures 1 de la zone metamorphique, et

acquerir son allure definitive (plis synschisteux) au moment oil ces structures 1

etaient replissees.
Ou bien le plissement majeur est exclusivement contemporain de la phase 2:

dans ce cas les contraintes tectoniques n'auraient ete transmises au domaine nord-

pyreneen externe qu'apres la phase 1, une fois realise le tres important serrage de la

zone metamorphique. Cette zone aurait en quelque sorte joue un röle tampon en se

raccourcissant plus tot que les aires voisines moins deformables. Ainsi les plis 1 et 2

de la zone metamorphique ne sont-ils pas en general homoaxiaux. Les directions 1

soulignent la difference de comportement mecanique d'avec les domaines bordiers.
Les plis 1 ont en effet tendance ä mouler ces derniers de maniere telle que leur geometric

indique un serrage accompagne d'un coulissage senestre de la zone axiale par
rapport ä la zone nord-pyreneenne non metamorphique 1 (fig. 4). Par contre les

directions 2 sont nettement moins dispersees et se rapprochent de l'orientation generale

WNW-ESE des failles nord-pyreneenne et bordiere meridionale, qui est aussi

celle des plis de la zone nord-pyreneenne non metamorphique. L'effet tampon a cesse;
les zones bordieres peuvent etre plissees ä leur tour tandis que le contraste mecanique
entre elles et la zone metamorphique qui se cicatrise devient moins marque (en raison
de la diminution du gradient thermique).

Dans les secteurs les plus metamorphiques, la nature de la cristallogenese tardi-
cinematique implique cependant un brusque accroissement du gradient thermique ä

nouveau comparable au gradient qui regnait pendant la phase 1. Ailleurs dans la

zone metamorphique un tel accroissement ne semble pas s'etre produit. Nous verrons
plus loin que ce phenomene peut etre explique (§ E).

B. INTENSITES RESPECTIVES DES PHASES
FINI-CRETACEE ET BARTONIENNE.

Une consequence essentielle est l'existence, dans l'ensemble de la zone nord-

pyreneenne, de plis majeurs fini-cretaces. Si des structures ante-vitrolliennes sont

connues depuis plus de dix ans au Sud de Cucugnan (Lemperiere, 1961; Mattauer,
Proust, 1962), elles ne sont pas attribuables ä une faille ou ä une ebauche de pli;
mais bien au pli definitif (synclinal de Saint-Paul de Fenouillet) — et ä la faille dont
le rejeu fut amorce des l'Albien, et qui deviendra le chevauchement frontal nord-

pyreneen.

1 Ceci tient ä une disposition particuliere des « plaques » iberique et europeenne que nous
decrirons par ailleurs.
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La phase eocene superieur ne s'est traduite qu'exceptionnellement par des plis
(Garumnien de Cucugnan par exemple). Elle se manifeste surtout par des failles
inverses. L'importance meme de certaines d'entre elles nous parait avoir ete trop
exageree: les grandes fractures « pyreneennes » s'averent etre dans leur quasi totalite
d'anciens accidents aux jeux multiples et complexes, ayant souvent rejoue en faille
normale au Vitrollien avant leur reprise (non ultime d'ailleurs) ä l'Eocene superieur.
Les deplacements le long de ces failles furent alors assez faibles, compares ä ceux qui
les precederent. De nombreuses observations dans la zone nord-pyreneenne nous
incitent ä penser que la surface aquitanienne ou la surface polygenique oligo-miocene
(Meurisse, Michaux, SiGfi, 1969; Meurisse, 1973; De Beaumont, Mein, 1973) ne

furent lä jamais tres eloignees des topographies fini-vitrollienne, ou meme rogna-
cienne. Ceci implique une erosion relativement moderee de la zone nord-pyreneenne
depuis les mouvements tectorogeniques de la limite Cretace-Eocene, et en contre-
partie une erosion forte de la zone axiale pour rendre compte de l'epaisseur des

sediments eocenes, en particulier du Lutetien (bombement epirogenique de la chaine).
Ces conclusions n'interessent evidemment que la zone nord-pyreneenne Orientale;

l'importance de la tectogenese bartonienne est manifeste dans les secteurs

externes de la chaine, la nappe des Corbieres et la partie occidentale des Pyrenees.

C. COMPORTEMENT DU « SOCLE» HERCYNIEN

II serait surprenant que le plissement fini-cretace nord-pyreneen, generalement

accompagne de schistosite, n'ait pas affecte les series paleozoi'ques susceptibles d'etre
deformees souplement.

De meme, l'eventualite de schistosites post-hercyniennes dans la zone axiale doit
ä nouveau etre discutee en precisant cette fois la part des structures fini-cretacees et

tertiaires. Rappelons par exemple l'existence au front de la zone axiale, du synclinal
fini-cretace de Niort et des synclinaux sub-isoclinaux qui lui succedent au Sud, accom-

pagnes d'une schistosite commune au materiel carbonifere et permotriasique des plis
(Meurisse, 1973).

D. DEFORMATIONS ANTECENOMANIENNES

Le bassin de Quillan et le synclinorium de Saint-Paul ne doivent pas leur structure

ä une phase unique de plissement. Des plis precoces Orientes NW-SE ä WNW-
ESE s'observent sur leur bordure septentrionale. Quelques-uns sont sommairement

cartographies sur la feuille n° 254 Quillan ä 1 /'80 000. Excepte la deformation syn-
clinale reconnue ä l'est de Quillan et qui fit l'objet d'äpres discussions au sujet du

style de la phase antecenomanienne, aucun de ces plis ne pouvait etre date avec cer-
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titude. Selon Bouillin (1967), la phase antecenomanienne « a pu affecter d'une fagon

importante la zone nord-pyreneenne », dans un secteur oil precisement eet auteur a

mis en evidence de tels plis. Mais il etait tout aussi possible de les considerer ä l'epoque
comme fini-cretaces, puisqu'on admettait classiquement un plissement generalise de

la region ä l'Eocene superieur.
Or, meme si Ton suppose que la phase 2 fini-cretacee est seule responsable du

plissement de la zone nord-pyreneenne externe, il semble exclu que la phase 1 ait
engendre ces plis precoces car eile ne peut expliquer de maniere satisfaisante, ni leur
direction, ni leur localisation, ni surtout leur amortissement en direction du Sud-Est.

Comme l'Albien paleontologiquement date est le terrain le plus recent affecte

par tous ces plis, nous les rapportons ä la tectonique antecenomanienne. Mais nous

n'y voyons pas la trace d'une importance tectogenese de cet äge interessant la majeure
partie du domaine pyreneen. La signification reelle des mouvements antecenoma-
niens a ete analysee par Mattauer et Proust, et le modele propose auparavant a ete,

depuis, maintes fois infirme.
Les plis precoces en question seraient lies selon nous au jeu en decrochement d'un

accident fondamental, jusqu'ici insoupgonne, qui s'identifierait ä l'Est de Quillan au
chevauchement frontal nord-pyreneen, et s'en ecarterait ä l'Ouest (fig. 1). Ainsi
s'expliqueraient l'accroissement de la deformation au voisinage de la faille dans le

bassin de Quillan et le chainon de Galamus, et la complication tectonique des assises

antecenomaniennes dans les petites Pyrenees. Nous nous bornerons ä souligner ici
I'importance d'un tel accident dont les consequences geologiques sortent tres largement
du cadre de cette etude regionale.

E. AGE DES ROCHES VERTES
DE LA ZONE METAMORPHIQUE ORIENTALE

Les donnees dont nous disposons permettent une datation precise de la mise en

place des lherzolites et des ophites.
Les ophites que nous avons etudiees sont intrusives dans des terrains prealable-

ment plisses par les phases 1 et 2. Elles ne sont done pas triasiques, et nous faisons
nötres les conclusions de Zwart (1954) sur l'existence de deux types d'ophites, les

unes triasiques, les autres contemporaines des lherzolites. Les ophites sont de plus
anterieures au stade final de l'elaboration de la surface d'erosion du Begudo-Rogna-
cien superieur, qui recoupe l'un des pointements ophitiques. Elles sont ä fortiori
anterieures aux breches vitrolliennes qui les remanient (ouest du Clat), de meme que
les lherzolites (Bestiac).

La mise en place definitive des ophites se serait done effectuee au Begudo-
Rognacien inferieur, au cours d'une decompression succedant ä la phase ultime (2)
du serrage fini-cretace.
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On constate en effet ä proximite d'une ophite (est du Clat), mais en dehors de

l'aureole de contact, une dipyrisation des plagioclases de certaines roches metamor-
phiques, ainsi que la formation de globules de dipyre et de diopside d'autant plus
nombreux et volumineux que Ton se situe pres d'un joint de la roche. En outre, du

diopside se rencontre souvent ä l'interieur des fractures.

La presence de ce diopside, equant, caracterise un metamorphisme de haut

grade tarditectonique. On peut done se demander si le metamorphisme de ce type
n'est pas ä mettre en relation avec le voisinage de roches vertes connues ou non ä

l'affleurement, ces dernieres n'etant d'ailleurs probablement pas la cause directe du

metamorphisme, roches vertes et metamorphisme etant plutöt les elfets d'une meme

cause.

F. AGE DE LA RECRISTALLISATION DES BRECHES VITROLL1ENNES

Le ciment des breches est frequemment recristallise, ä tel point que Ton peut
difficilement determiner sur le terrain si la breche elle-meme est ou n'est pas meta-

morphique. Lorsque le ciment renferme des mineraux de metamorphisme, en realit6

detritiques, la recristallisation rend en effet la distinction malaisee.

Or, les breches que nous avons observees en galet dans le Vitrollien de Brenac

(et le « Sparnacien » de Nebias) sont recristallisees. Nous en concluons que leur
recristallisation, dont au autait pu supposer l'age eocene superieur, s'est en fait pro-
duite en partie sinon en totalite au Vitrollien.

4. CONCLUSION

La decouverte de quelques galets a contribue ä la datation, avec une precision
jusqu'ici inesperee, de nombreux phenomenes. Non seulement eile remet en cause
les idees re?ues sur la tectonique nord-pyreneenne, mais encore elle ouvre la voie vers

un champ d'investigations bien plus vaste que ne le laissait prevoir l'examen de

certaines formations conglomeratiques tertiaires.
On ne peut enfin manquer d'etre frappe par l'analogie, dejä soulignee par

Mattauer et Proust (1967), entre les Pyrenees, le Languedoc et la Provence. Deux
traits communs apparaissent maintenant clairement: la phase « maestrichtienne »

de Provence se fait largement sentir dans les Pyrenees et correspond souvent aux
deformations souples les plus importantes; d'autre part les breches vitrolliennes et les

mouvements qui sont ä leur origine se retrouvent dans la majeure partie de l'edifice

pyreneo-provengalL

1 Nous avons dejä insiste (1973) sur la generalite de tels phenomenes de brechification dans les
Pyrenees orientales et centrales, ainsi que sur la position des breches; ce point de vue a ete adopte
par P. Choukroune dans un travail recent (decembre 1973).
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